Exemples de sources littéraires pour différents opéras
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1. Le Nozze di Figaro, un opéra de Mozart.


Wolfgang Amadeus Mozart (né à Salzbourg en 1756 et mort à Vienne en 1791) est un compositeur …................................................... . Mort à trente-cinq ans, il laisse une œuvre importante qui embrasse tous les genres musicaux de son époque. Selon le témoignage de ses contemporains, il était, au …....................................... comme au violon, un virtuose. On reconnaît généralement qu’il a perfectionné le concerto, la symphonie et la sonate, qui deviennent après lui les principales formes de la musique …............................................... , et qu’il est un des plus grands maîtres de l’opéra. Son nom est passé dans le langage courant comme synonyme de génie, de virtuosité et de maîtrise parfaite.

Mozart a travaillé trois fois avec le librettiste Lorenzo Da Ponte. Ensemble ils ont créé les opéras Le Nozze di Figaro (1786), …..................................................... (1787) et Così fan tutte (1790).

Source littéraire des Nozze di Figaro: 

La Folle Journée ou le Mariage de Figaro (1778), Beaumarchais

Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais, né en 1732 à Paris et mort en 1799, était un écrivain, journaliste, dramaturge, éditeur, horloger, inventeur, musicien, politicien, espion, vendeur d'armes, révolutionnaire (pour la France et pour les États-Unis) et l’une des figures emblématiques du Siècle des ….........................................................

LE CONTENU

Figaro, entré au service du comte Almaviva, doit être fiancé à Suzanne, servante de la comtesse. Mais le comte, qui commence à s’ennuyer avec sa femme, est à la recherche d’aventures. Attiré par Suzanne, il veut restaurer le droit de cuissage du seigneur: le droit qui lui permet de profiter des charmes de toute jeune mariée avant le mari.

Aidé par le peu scrupuleux Bazile, le comte fait à Suzanne des avances de plus en plus claires. Ainsi Suzanne révèle tout à Figaro et à la comtesse.

Le comte doit alors faire face à une coalition qui finira par triompher. Ridiculisé lors d’un rendez-vous qui était en fait un piège, il se jette à genoux devant sa femme et lui demande pardon devant tout le village rassemblé, tandis que Figaro épouse enfin sa Suzanne. 

L’histoire est enrichie par l’intervention de plusieurs autres personnages: Chérubin, un jeune page follement amoureux de la comtesse, mais aussi de Fanchette, qui vole le ruban de la comtesse et qui fait partie d'un entretien entre Suzanne et le comte. Pour compliquer encore plus les intrigues amoureuses, Marceline aime Figaro et vient exiger auprès du comte qu'il se marie avec elle (ce qui deviendra impossible lorsqu’on apprendra qu’elle est en réalité la mère naturelle de Figaro).

EXERCICE: Complétez le tableau avec les prénoms suivants:

la comtesse – Figaro – Marceline – le comte – Suzanne

	
	Les hommes
	Les femmes

	Les aristocrates
	-

-Chérubin


	-

	Les bourgeois
	-Bartholo


	-

	Le peuple
	-

-Bazile

-Antonio (le jardinier)


	-

-Fanchette
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EXTRAIT DE LECTURE

Acte II, Scène première

Suzanne et la comtesse entrent par la porte à droite.

La comtesse:
Ferme la porte, Suzanne, et raconte-moi tout dans le plus grand détail.

Suzanne:

Je n'ai rien à cacher.

La comtesse:
Quoi ! Suzanne, il voulait te séduire ?

Suzanne:

Oh ! Mais non ! Monseigneur n'y met pas tant de façon avec sa servante :




il voulait m'acheter.






        meid

La comtesse:
Et le petit page était présent ?

Suzanne:

C'est-à-dire caché derrière le grand fauteuil. Il venait me prier de vous 



demander sa grâce.  genade, gunst


   smeken

La comtesse:
Et pourquoi ne pas s'adresser à moi-même? Est-ce que je l'aurais refusé,




Suzanne ?

Suzanne:

C'est ce que j'ai dit: mais ses regrets de partir, et surtout de quitter Ma- 



dame ! Il disait: «Ah ! qu'elle est noble et belle, mais qu'elle est imposante




! »   







        indrukwekkend

La comtesse:
Est-ce que j'ai cet air-là, Suzanne ? Moi qui l'ai toujours protégé.

Suzanne:

Puis il a vu votre ruban de nuit, que je tenais. Il s'est jeté dessus …






        lint

La comtesse:
(souriant) Mon ruban ? Quelle enfance !  kinderachtigheid

Suzanne:

J'ai voulu le lui ôter, Madame, mais c'est un lion, ses yeux brillaient …






wegnemen




«Tu ne l'auras qu'avec ma vie», disait-il en forçant sa petite voix douce et




grêle.  schril

La comtesse:
Eh bien, Suzanne ?

Suzanne:

Eh bien, Madame, est-ce qu'on peut faire finir ce petit démon-là ?

La comtesse:
Laissons … laissons ces folies … Enfin, ma pauvre Suzanne, mon époux




a fini par te dire des galanteries ?  verliefde praatjes

Suzanne:

Pourquoi tant de jalousie ?

La comtesse:
Comme tous les maris, ma chère ! uniquement orgueil. Ah ! je l'ai trop




aimé, je l'ai lassé de mes tendresses et fatigué de mon amour ; voilà mon

    



      vervelen




seul tort avec lui: mais je n'entends pas que cet honnête aveu te nuise, et 




      ongelijk                                                                 bekentenis   schaden




tu épouseras Figaro.

Suzanne:

Si le comte est d'accord ...

La comtesse:
(se servant de l'éventail) Ouvre un peu la fenêtre. Il fait une chaleur ici !






    waaier

Suzanne:

C'est que Madame parle et marche avec action.

La comtesse:
Les hommes sont bien coupables !

Suzanne:

Ah ! voilà Monseigneur qui traverse à cheval le potager avec deux, trois, 











moestuin




quatre lévriers.    windhond

La comtesse:
On frappe, Suzanne ?

Suzanne:

(court ouvrir en chantant) Ah ! c'est mon Figaro ! ah ! c'est mon Figaro ! 

Scène deux

Suzanne:

Mon cher ami, viens donc ! Madame est dans une impatience !

Figaro:

Et toi, ma petite Suzanne ? Au fait, de quoi s'agit-il ? d'une misère.




Monsieur le comte trouve notre jeune femme aimable, il voudrait en faire




sa maîtresse ; et c'est bien naturel.

Suzanne:

Naturel ?

La comtesse:
Pouvez-vous, Figaro, traiter si légèrement un dessein qui nous coûte à 











plan




tous le bonheur ?

Figaro:

Qui dit cela, Madame ?

Suzanne:

Au lieu de t'affliger de nos chagrins ?





      bedroefd zijn      verdriet

Figaro:

Est-ce que je ne m'en occupe donc pas ?

La comtesse:
Si, si. Mais comment ?

Figaro:

Pour tirer parti des gens d'un tel caractère, il faut un peu leur fouetter le




        profiteren






 geselen




sang. C'est ce que les femmes comprennent si bien ! Puis, fâchés tout 



rouge, on les mène où l'on veut. Je vous ai fait rendre un billet inconnu, 




lequel avertit Monseigneur qu'un galant doit chercher à vous voir aujourd'




        verwittigen

     verliefde man




hui pendant le bal.

Questionnaire

1. Qui est amoureux de qui ?


- 


-

2. Pourquoi Suzanne est fâché contre Figaro ?

3. Quel est le projet de Figaro ?
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2. Il barbiere di Siviglia (1816), un opéra de Rossini.


Gioacchino Rossini, né en …............................................ en 1792 et mort à Paris en 1868, compte parmi les plus grands compositeurs du 19ième siècle, tant par l'importance et l'étendue de son répertoire que par sa qualité. Son nom se rattache surtout à l' …................... Aujourd'hui, ses œuvres les plus populaires sont Il barbiere di Siviglia , ainsi que La Cenerentola, La gazza ladra, L'italiana in Algeri et Guillaume Tell. L'année 1830 représente une rupture dans la vie de Rossini. Il cesse d'écrire des opéras mais compose encore, à son propre rythme, de la musique sacrée et de la musique instrumentale jusqu'à sa mort.

Source littéraire de Il barbiere di Siviglia: 

Le Barbier de Séville ou la Précaution inutile (1775), Beaumarchais

LE CONTENU

Le comte Lindoro Almaviva est éperdument amoureux de Rosine, future femme d'un vieux docteur, Bartholo. Le comte suit les futurs époux jusqu'à Séville où il retrouve son ancien valet Figaro. Celui-ci est maintenant barbier dans la maison du docteur. Les deux amis essayeront d'unir le comte à la belle Rosine. Malgré toutes les précautions prises par Bartholo, le comte s'unira tout de même à Rosine.

EXERCICE: Une question:

Quelle pièce de théâtre Beaumarchais a-t-il écrit d'abord, Le mariage de Figaro ou Le Barbier de Séville ?

….....................................................................................................................

EXTRAIT D'ECOUTE


«Una voce poco fa»
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3. Carmen (1875), un opéra de Bizet.


Georges Bizet, est un compositeur français du 19ième siècle, né à Paris en 1838 et mort  en 1875 . Il est inhumé au cimetière du Père - ….......................................... . Il est le compositeur de l'un des opéras français les plus populaires au monde : Carmen. Il est le compositeur de l'Arlésienne, connue pour le thème de La Marche des Rois. Il a également écrit l'opéra Les Pêcheurs de perles.

Source littéraire de Carmen: 

Carmen (1845), Prosper Mérimée

Prosper Mérimée, né en 1803 à Paris et mort en 1870 à Cannes, est un écrivain, historien et archéologue français. Les histoires qu’il raconte sont souvent pleines de mystères et ont lieu à l’étranger: l' ….............................................. et la Russie sont des sources d’inspiration fréquentes. Une de ses nouvelles a inspiré l’opéra Carmen.

LE CONTENU

Au cours d'un voyage en Espagne, le narrateur, archéologue, rencontre au bord d'une source  un brigand, José Navarro. Il protège sa fuite et lui évite d'être arrêté. La semaine suivante, à Cordoue, le narrateur fait la connaissance de Carmen, une jolie gitane. Cette fois-ci, c'est José Navarro qui le sauve du piège dans lequel Carmen voulait le faire tomber. 

Quelques mois plus tard, le narrateur rend visite à José, la veille de son exécution. Le bandit lui raconte son histoire : brigadier des dragons, il est devenu déserteur, meurtrier, contrebandier et voleur par amour pour Carmen. Puis délaissé par la belle gitane (elle s'est éprise du toréador Escamillo), il l'a tuée.

EXTRAITS D'ECOUTE

1. «L'amour est un oiseau rebelle»

2. «Près des remparts de Séville»

3. «Votre toast … je peux vous le rendre»

1. «L'amour est un oiseau rebelle»



L'amour est un oiseau rebelle, que nul ne peut apprivoiser,

temmen



Et c'est bien en vain qu'on l'appelle, s'il lui convient de refuser.
tevergeefs



Rien n'y fait, menace ou prière, l'un parle bien, l'autre se tait.



Et c'est l'autre que je préfère, il n'a rien dit, mais il me plaît.



L'amour, l'amour, …



L'amour est enfant de Bohême, il n'a jamais connu de loi,

zigeuners



Si tu ne m'aimes pas, je t'aime, si je t'aime, prends garde à toi!





L'oiseau que tu croyais surprendre, battit de l'aile et s'envola,
verrassen



L'amour est loin, tu peux l'attendre,



Tu ne l'attends plus, il est là.



Tout autour de toi, vite, vite,



Il vient, s'en va, puis il revient.



Tu crois le tenir, il t'évite,






mijden



Tu veux l'éviter, il te tient.






vasthouden



L'amour, l'amour, …



L'amour est enfant de Bohême, il n'a jamais connu de loi,

zigeuners



Si tu ne m'aimes pas, je t'aime, si je t'aime, prends garde à toi!

2. «Près des remparts de Séville»



Près des remparts de Séville, chez mon ami Lillas Pastia,

stadswallen



J'irai danser la séguedille et boire du Manzanilla,



J'irai chez mon ami Lillas Pastia.



Oui, mais toute seule on s'ennuie, et les vrais plaisirs sont à deux,



Donc pour me tenir en compagnie, j'emmènerai mon amoureux.
meenemen



Mon amoureux! il est au diable, je l'ai mis à la porte hier.

duivel



Mon pauvre coeur très consolable, mon coeur est libre comme l'air.     troostbaar 

J'ai des galants à la douzaine, mais ils ne sont pas à mon gré, verliefde mannen













naar mijn zin



Voici la fin de la semaine, qui veut m'aimer je l'aimerai.



Qui veut mon âme? elle est à prendre.




ziel



Vous arrivez au bon moment, je n'ai guère le temps d'attendre,
nauwelijks



Car avec mon nouvel amant …



Près des remparts de Séville, chez mon ami Lillas Pastia,

stadswallen



J'irai danser la séguedille et boire du Manzanilla,



Oui, j'irai chez mon ami Lillas Pastia!

3. «Votre toast … je peux vous le rendre



Votre toast, je peux vous le rendre, sénors, car avec les soldats,



Oui, les toréadors peuvent s'entendre, 


     goed overeen komen



pour plaisirs ils ont les combats.





gevechten



Le cirque est plein, c'est jour de fête, le cirque est plein du haut en bas.



Les spectateurs perdant la tête, s'interpellent à grand fracas.
toeroepen













lawaai



Apostrophes, cris et tapage, poussés jusqu'à la fureur,

boze uitval













herrie



Car c'est la fête du courage, c'est la fête des gens de coeur.



Allons! en garde, allons, ah!



Toréador, en garde! Toréador …



et songe bien, oui, songe en combattant,



bedenken



Qu'un oeil noir te regarde, et que l'amour t'attend.



Tout d'un coup on fait silence, ah, que se passe-t-il?



Plus de cris! C'est l'instant, le taureau s'élance,

vooruit schieten



en bondissant hors du toril.




buiten de kooi



Il s'élance, il entre, il frappe, un cheval roule, entraînant un picador.



Ah! bravo! «toro»! hurle la foule,





de menigte



le taureau va, il vient et frappe encore,



secouant ses banderilles plein de fureur!



schudden













vlagjes



Il court, le cirque est plein de sang, 



On se sauve, on franchit les grilles,

ontsnappen, ervandoor gaan













hekkens



C'est son tour maintenant.



Allons! en garde, allons, ah!



Toréador, en garde! Toréador …



et songe bien, oui, songe en combattant,



bedenken



Qu'un oeil noir te regarde, et que l'amour t'attend.
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4. Rigoletto, un opéra de Verdi.




Giuseppe Verdi est un compositeur romantique ….............................................. , né en 1813 et mort en 1901 à Milan. Son œuvre, composée essentiellement d’opéras très populaires, connaît encore aujourd’hui un grand succès. Ses œuvres sont fréquemment jouées dans les maisons d’opéra du monde entier et certains de ses thèmes sont depuis longtemps inscrits dans la culture populaire comme «La donna è mobile» de Rigoletto, le «Brindisi» de La Traviata ou le chœur «Va, pensiero» de Nabucco. Verdi s'est engagé aussi politiquement: il a été une figure importante pour la réunification de la péninsule italienne.

Verdi est donc surtout connu pour sa «trilogie populaire»: un triptyque d’.…........................ aux sujets extrêmement différents mais très aimés du public : Rigoletto (1851), Il trovatore (1853) et La Traviata (1853).

Source littéraire de Rigoletto: 

Le Roi s'amuse (1832), Victor Hugo

Victor Hugo, né en 1802 à Besançon et mort en 1885 à Paris, est un écrivain, dramaturge, poète, homme …............................................. , académicien et intellectuel français, considéré comme l'un des plus importants écrivains romantiques de langue française. Hugo occupe une place importante dans l'histoire du 19ième siècle par la diversité de ses créations littéraires. Il est à la fois poète lyrique avec des recueils comme Les Contemplations , mais aussi poète engagé contre Napoléon III dans Les Châtiments, ou encore poète épique avec La Légende des siècles. Il est également un romancier du peuple qui rencontre un grand succès populaire avec Notre-Dame de Paris ou …..........…............................................................... 

LE CONTENU

A la cour de François 1ier où la débauche et la déchéance règnent en maîtres, le souverain  n’est qu’une marionnette dans les mains de Triboulet, le bouffon de cour. Mais le fou manipulateur a un point faible : sa fille, la pure et naïve Blanche. Le bouffon s’amuse du roi jusqu’à ce que sa créature ne se retourne contre lui. À son insu, il tue sa propre fille.

EXTRAIT D'ECOUTE


«La donna à mobile»

5. La Traviata, un opéra de Verdi.

Source littéraire de La Traviata: 

La Dame aux camélias (1848), Alexandre Dumas fils

Alexandre Dumas fils, né en 1824 à Paris et mort en 1895, est un romancier et auteur dramatique français. Tout comme son …......................................... , il était un auteur à grand succès et reste connu principalement pour son roman La Dame aux camélias, ainsi que ses deux pièces Le Fils naturel et Un Père prodigue.

LE CONTENU

Il s'agit d'une histoire d’amour entre une courtisane atteinte de phtisie, Marguerite Gautier, et un jeune bourgeois, Armand Duval. La narration de cette histoire d’amour constitue un récit dans le récit, puisqu’Armand Duval raconte son aventure au narrateur.

Amoureux de Marguerite, Armand devient son amant et obtient que Marguerite renonce à sa vie de courtisane pour habiter avec lui à la campagne. L’idylle est rompue par le père d’Armand, qui obtient que Marguerite renonce à Armand. Victime de la phtisie, Marguerite meurt seule, abandonnée par tous.

Dumas essaie de rendre Marguerite sympathique et presque vertueuse malgré son passé de courtisane. Le lecteur ne peut rester insensible à la souffrance réciproque des deux amants. Le roman est surtout marquant par le portrait qu’il fait de la vie parisienne mondaine du 19ième siècle.
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Le roman a fait l’objet de nombreuses adaptations, dont notamment les ballets de:

· John Neumeier

· Frederick Ashton, un ballet créé pour Margot Fonteyn et Rudolf Noureev

· Jorge Lefebre, 1980
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et les films de:

· Mauro Bolognini avec Isabelle Huppert et Gian Maria Volontè, 1980

· Baz Luhrmann avec Nicole Kidman et Ewan Mc Gregor, 2001 (Moulin Rouge)
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EXTRAIT DE LECTURE

Chapitre X

La chambre où elle s'était réfugiée n'était éclairée que par une seule bougie sur une table. Renversée sur un grand canapé, sa robe défaite (losgemaakt), elle tenait une main sur son coeur et laissait pendre (hangen) l'autre. Sur la table il y avait une cuvette (waskom) d'argent à moitié pleine d'eau; cette eau était marbrée de filets de sang.

Marguerite, très pâle (bleek) et la bouche entrouverte, essayait de reprendre haleine (adem). Par moments, sa poitrine se gonflait d'un long soupir qui paraissait la soulager (opluchten) un peu, et la laissait pendant quelques secondes dans un sentiment de bien-être.

Je m'approchai d'elle, sans qu'elle fît un mouvement, je m'assis et pris celle de ses mains qui reposait sur le canapé. 

«Ah! c'est vous ?» me dit-elle avec un sourire.

Il paraît que j'avais la figure bouleversée, car elle ajouta:

«Est-ce que vous êtes malade aussi?

-Non ; mais vous, souffres-vous encore ?

-Très peu» ; et elle essuya avec son mouchoir les larmes que la toux avait fait venir à ses yeux ; «je suis habituée à cela maintenant.

-Vous vous tuez, madame», lui dis-je alors d'une voix émue ; «je voudrais être votre ami, votre parent, pour vous empêcher (verhinderen) de vous faire mal ainsi.

-Ah! cela ne vaut vraiment pas la peine que vous vous alarmiez», répliqua-t-elle d'un ton amer (bitter) ; voyez si les autres s'occupent de moi: c'est qu'ils savent bien qu'il n'y a rien à faire à ce mal-là.»

Après quoi elle se leva et, prenant la bougie, elle la mit sur la cheminée et se regarda dans la glace.

«Comme je suis pâle !» dit-elle en rattachant sa robe et en passant ses doigts sur ses cheveux délissés (losgemaakt). «Ah! Bah! allons nous mettre à table. Venez-vous?»

Mais j'étais assis et je ne bougeais pas.

Elle comprit l'émotion que cette scène m'avait causée, car elle s'approcha de moi et, me tendant (uitsteken) la main, elle me dit:

«Voyons, venez.»

Je pris sa main, je la portai à mes lèvres en la mouillant (nat maken) de deux larmes longtemps contenues (ingehouden). 

«Eh bien, mais êtes-vous enfant!» dit-elle en se rasseyant auprès de moi ; voilà que vous pleurez! Qu'avez-vous?

-Je dois vous paraître bien niais (onnozel), mais ce que je viens de voir m'a fait un mal affreux.

-Vous êtes bien bon! Que voulez-vous? Je ne peux pas dormir, il faut bien que je me distraie (ontspannen) un peu. Et puis des filles comme moi, une de plus ou de moins, qu'est-ce que cela fait? Les médecins me disent que le sang que je crache (uitwpuwen) vient des bronches ; j'ai l'air de les croire, c'est tout ce que je peux faire pour eux.

-Ecoutez, Marguerite,» dis-je alors avec une expansion (mededeelzaamheid) que je ne pus retenir, «je ne sais pas l'influence que vous devez prendre sur ma vie, mais ce que je sais, c'est qu'à l'heure qu'il est, il n'y a personne, pas même ma soeur, à qui je ne m'intéresse comme à vous. C'est ainsi depuis que je vous ai vue. Eh bien, au nom du Ciel, soignez-vous, et ne vivez plus comme vous le faites.

-Si je me soignais, je mourrais. Ce qui me soutient, c'est la vie fiévreuse (koortsachtig) que je mène. Puis, se soigner, c'est bon pour les femmes du monde qui ont une famille et des amis ;  mais nous, dès que nous ne pouvons plus servir à la vanité (ijdelheid) ou au plaisir de nos amants, ils nous abandonnent (verlaten), et les longues soirées succèdent aux longs jours. Je le sais bien, allez, j'ai été deux mois dans mon lit : au bout de trois semaines, personne ne venait plus me voir.

-Il est vrai que je ne suis rien», repris-je, «mais si vous le vouliez je vous soignerais comme un frère, je ne vous quitterais pas, et je vous guérirais. Alors, quand vous en auriez la force, vous reprendriez la vie que vous menez, si bon vous semblait ; mais j'en suis sûr, vous aimeriez mieux une existence (bestaan) tranquille qui vous ferait plus heureuse et vous garderai jolie.  

-Vous pensez comme cela ce soir, parce que vous êtes triste, mais vous n'auriez pas la patience dont vous vous vantez (opscheppen).

-Permettez-moi de vous dire, Marguerite, que vous avez été malade pendant deux mois, et que, pendant ces deux mois, je suis venu tous les jours savoir de vos nouvelles.

-C'est vrai ; mais pourquoi ne montiez-vous pas?

-Parce que je ne vous connaissais pas alors.

-Est-ce qu'on se gêne avec une fille comme moi?

-On se gêne toujours avec une femme ; c'est mon avis (oordeel) du moins.

-Ainsi, vous me soigneriez?

-Oui.

-Et même toutes les nuits?

-Tout le temps que je ne vous ennuierais pas.

-Comment appelez-vous cela?

-Du dévouement (toewijding).

-Et d'où vient ce dénouement?

-D'une sympathie irrésistible que j'ai pour vous.

-Ainsi vous êtes amoureux de moi? dites-le tout de suite, c'est bien plus simple.

-C'est possible ; mais si je dois vous le dire un jour, ce n'est pas aujourd'hui.

-Vous ferez mieux de ne me le dire jamais.

-Pourquoi?

-Parce qu'il ne peut résulter (voortvloeien) que deux choses de cet aveu.

-Lesquelles?

-Ou que je ne vous accepte pas, alors vous m'en voudrez (boos zijn op mij), ou que je vous accepte, alors vous aurez une triste maîtresse ; une femme nerveuse, malade, triste, ou gaie d'une gaieté plus triste que le chagrin, une femme qui crache le sang et qui dépense cent mille francs par an. C'est bon pour un vieux richard, mais c'est bien ennuyeux pour un jeune homme comme vous, et la preuve (bewijs), c'est que tous les jeunes amants que j'ai eus m'ont bien vite quittée.»

